
LE PROPAGATEUR

glais trouva Lillo un peu trop
calme. Il attendit le dimanche:
ce jour-là on fit toilette, mais,
après la messe, les hommes s'a-
musèrent à jouer soit aux bou-
les, soit à tirer de l'arc. Les
femmes promenaient les petits
enfants, babillaient entre elles,
ou allaient visiter les deux ou
trois malades du village. Les
vêpres furent longues et suivies
du rosaire.-Lord Clarendoi fit
demander à Péters si, en payant
bien, on ne pourrait pas organi-
ser une kermesse tous les ,di-
manches.

-Ça, dit l'éters, ce n'est pas
chose aisée. D'bord, notre
curé ne voudrait pas. Puis les
chefs de familles ne permet-
traient pas à leurs enfants de

SINTITUT

danser si souvent. On n'aurait
que des ménétriers,des ivrognes
et des ribaudes. Milord ne serait
pas content. Nous avons deux
kermesses par an : la kermesse
des Gâteaux à la Pentecôte, la
kermesse de la Tarte à la Notre-
Dame d'août. Uest bien assez.
Le temps passe si vite !

Il passe vite, quand on tra-
vaille, quand on est heureux,
mais ses ailes semblent de
plomb aux désouvrés,aux égoïs-
ses, à ceux qui vivent pour eux
seuls. Avant que le premier
mois de son séjour à Lillo se
fût écoulé, lord Clarendon bâil-
lait à se désarticuler les mâ-
choires, et la lune de miel du
cbâtelain et de la châtellenie
s'était éclipsée. (à suivre)

(DE MONTREAL)
No 2082 rue Ste-Catherine, prés de la rue Bleury

Traitemeata hydrothirapiquu Isinut la mithode de l'abbi Kntipp
Départements compltements séparés pour les hommes et pour les femmes.

AFSI0N8, DOUCIS, BAIN8, Etc.-CHAMBRE8 ET PENSI0N.
Grande salle de gymnase et de réaction pour chaque département.

Doucheurs et Boucheuses expérimentés,
'institut compreid plus de 40 ch&mbres spacieuses, bien aérées et bieu éclairées
Corsur&rxoms : De 10 h. à 12 h., et de 4 h.à 6 h. tous les jours, dimanches et fêtes exeept6s.
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Collêge Notre-Danme
COTE-DES-NEiGEs, MonTRÉAL, CANADA.

Ce collège dirigé par les religieux de Sainte-Croix, occupe un des sites les plus
eaux et les plus salubres du Canada. Il a été établi pour donner une éducation
chrétienne à de petits enfants qui se préparent au cours classique ou au cours
comme cial. Ces enfants reçoivent là tous les soins qu'ils sont habitués à trouver
dans leur famille. Le français et l'anglais sont enseignés avec une égale atten.
tion. De plus, les enfants sont reçus pour la vacance. La rentrée des élèves est
fixée au premier de septembre. 4%
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